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LA PAGE DE MADAME 

(Créaiisi 
Gants d'organdi M u e , intérieur en peau lavable. 

Cuibert frère*.) (Phol* Wiie WorlJ.) 

ÉLÉGANCE 

L'élégance d'après-midi réside, en pre­
mier lieu dams la coupe. Ici. nous verrons 
un corsage croisé dont le mouvement de 
léger drapé se noue à l'épaule, la jupe 
montée à nervures et coupée en forme. 

Pour ces tenues d'après-midi, le man­
teau trois-quarts ou même de la longueur 
de la robe est très indiqué. La grâce de 
s i coupe, l'aisance que donne son ampleur, 
le choix de son lainage d'une remarquable 
finesse, lui permettent de prendre place 
parmi les manteaux habillés et sur les 
fraîches toilettes d'après-midi, il mettra 

le rayonnement de ses nuances claires, 
si la robe est foncée, ou inversement.' 
voici trois modèles : 

l* Robe en crùpe de soie marine 
accompagnée d'un \ctement trois-quarts 
de souple lainage quadrillé marine et 
blanc. 

2" Charmante rube tailleur en drap 
beige infiniment souple. Manches courtes 
e; élargies du bas. encolure nouée. 

3° Inïemble . robe unie et vêtement 
écossais beige et brun. Lmpiccement 
d'épaules, manches trois-quarts. 

MESDAMES ! LES FANTAISIES PARISIENNES, 61, Grande-Rne 
TOUS invitent A VENIR F A I R E «les OCCASIONS 

24 JUIN et jours suivants, BRADERIE VÉRITABLE 
D B S MILLIERS de SACS DE DAMES, Portefeuilles, Portemonnate, etc 

MIS EN V E N T E A D E S PRIX DÉRISOIRES 
D B B LOTS — D E S A F F A I R E S . PROFITEZ-EN ! ! ! 

C t t l n M de f i y e t Peti te calotte e s lainage sable 
et co t tage en crêpe M u e 

(C.-L. Manuel frèrej.) 

REVUE DE LA MODE 
Ceintures et encolures nouées, allurent 

avec grâce nos toilettes d'été et dans le 
nœud, de la façon dont il est chiffonné, 
dont il couche avec mollesse ses coques ou 
tes dresse hardiment, réside souvent tout 
le chic d'un modèle. La plupart des tissus 
actuellement employés conviennent pour 
faire des nœuds, mais il faut savoir tan­
tôt leur donner de l'apprêt, pour que le 
nœud se tienne, tantôt, au contraire, 
éviter un effet lourd ou rigide. L'emploi 
d'un ruban pare le plus souvent à toute 
difficulté : il suffit de le choisir souple 
et ferme et plus ou moins large, selon 
l'effet désiré. 

Pour apprêter un tissu souple, les 
piqûres sont d'un grand secours. Dans 
les tissus épais, les lainages, par exemple. 
le p'cot retourné à petits points d'ourlet 
au fil à gants est la meilleure solution. 
Le sens du tissu a une grande importance. 
Le biais qui donne la souplesse est indis­
pensable pour les nœuds volumineux, 
étroits et raides. Les nœuds pourront se 
faire dans du droit fil. Avec les crêpes 
de soie artificielle qui s'écrasent facile­
ment, le droit fil est presque toujours 
préférable au biais. 

Ce qu'il y a de particulièrement appré­
ciable dans la mode actuelle, c'est qu'elle 
nous offre une si grande variété de 
modèles et de formes que nous pouvons 
toutes nous habiller selon nos goûts, 
notre âge, notre conformation physique. 
L'an dernier nous avions moins de choix; 
la mode ne comportait guère que des 
formes strictement ajustées, ce qui était 
extrêmement flatteur pour les silhouettes 
aux proportions parfaites, mais qui ne 
convenait pas toujours aux femmes trop 
minces ou trop étoffées. 

On voit maintenant, plus fréquemment 
les corsages blouser légèrement au-dessus 
de la ceinture, ce qui assure à la sil­
houette une souplesse toute féminine. 
Cette aisance du corsage est également 
très seyante. Les petites vestes-sacs, 

jeunes et désinvoltes, les manteaux trois-
quarts, bien fournis d'ampleur en arrière, 
sont d'heureuses formules qui convien­
nent à toutes les formes. Il y a aussi les 
jaquettes ajustées par des découpes, des 
plis ou des pinces à la taille, et qui 
dessinent les silhouettes harmonieuses. 
L'rr autre des grands charmes actuels de 
la mode, c'est, à côté de sa diversité, sa 
simplicité. Quand les découpes sont 
employées judicieusement et dans un but 
logique, l'effet est toujours heureux : Là, 
les découpes assureront le montage des 
manches, ailleurs elles fourniront l'am­
pleur nécessaire à une jupe ; plus loin, 
elles aminciront les hanches, ou bien elles 
élargiront les épaules. Les découpes ne 
sont plus un jeu, elles sont un moyen. 
Et ce moyen si nous sommes ingénieuses, 
nous remploierons souvent, non pas 
seulement quand il s'agira de garnir une 
toilette nouvelle, mais aussi pour réparer 
moderniser, élargir ou allonger une robe. 

Cette année, nous aurons souvent 
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P O U D R E S t C I G A R E T T E S 

ESCOUFLAIRE 
•OITY. O'ESSAJ GRATUIT! 

17, Grande Rue. B A I S I E U X (Nord) 

l'occasion d'allonger nos robes, en effet, 
puisque pour la ville, les robes se font 
sensiblement plus longues que l'an der­
nier. Les découpes seront donc les bien­
venues pour nous permettre de porter 
aisément remède à l'inconvénient d'une 
robe jugée trop courte. 

L écossais est, on le sait, une des 
grandes vogues de la saison. A-t-on, de 
l'an dernier une robe de lainage beige 
qui exige d'être transformée ? Rien de 
plus commode : Dans un lainage ou 
dans un taffetas écossais, on taillera des 
manches formant corps. On peut aussi 
allonger une robe de tissu foncé en 
incrustant à la taille une découpe de 
tissu d'un ton plus clair, et l'on complé­
tera la robe par un boléro taillé dans le 
même tissu que la découpe. Toutes ces 
ingénieuses combinaisons nous permet­
tront de finir une robe, tout en demeu­
rant dans une note élégante et sans nous 
engager dans des . dépenses exagérées. 

Pour qu'une robe nous séduise, il faut 
qu'elle allie à la nouveauté de sa coupe. 
as son tissu, de son coloris, de sa fantai­
sie, une expression de liberté et d'aisance, 
qualités indispensables au genre de vie 
que nous menons en ces temps tour-
ir.er.tés. 

Dans la mode, nous applaudissons 
surtout aux effets de combinaisons, de 
transformations, permettant à une seule 
toilette de jouer des rôles différents, 
selon les heures et selon les circonstances; 
que nous nous trouvions à la ville ou 
bien aux champs. • 

Il y a toujours pour les champs et le 
voyage une transformation comportant 
un ensemble avec une jupe portefeuille 
ou une jupe ouverte devant par un bou­
tonnage qui se porte sur une petite robe 
fiaiche et claire, de tissu délicat. Un 
boléro, une jaquette ou une pèlerine 
complètent la jupe et, le faux ensemble 
enlevé, la voyageuse est alors en robe 
habillée, prête à se présenter où que ce 
soî t. 

Robe de fillette en toile de soie jaune , garnie de ruban 
vert jade et marron. 

(Créations Irmone.) 

Robe de fillette en toile b lanche et rose brodée. 
Chapeau assorti. 

(Photos Wlie W o r l J . ) 

PETITES RECETTES 

Sandwiche i de p a i r d'épice 

Couper de minces tn indi fs de mie d> 
pain beurrées d'un sévi cctp. Entre 4c-ux 
ticuchrs de mie de p i n beurrées, placer 
une tranche <ie poéa d'éSpies égale, comme 
épa:s>^«iT. aux IIIMIX t.rawhes <1* mie de 
pain Dr t u e r et servir avec le thé. 

Levnre ménagère ponr pâtisserie 

Prendre u:re livre de pommes de terre 
que l'un fera cuire aprè» les avoir éplu­
chées. Les écraser et ajotxef à la bouil­
lie UO gramme* «le ir.ehio.se K deux 
grandes cu.licriVi de bière. Mettre cette 
•réparation «bityi un endroit un peu essejd. 
Après quarettte-buut heure*. sa aura uerc 
levure de conserva--. i<«i suffisante. 

Macarons à la noix de coro 
Boisante frasmirrs de ii":x de coco rApé, 

BO gnumnes de nacre en pondre, rai •PIMC. 
Délayer le suer», la »"-x. ie jaunie d'eeuf 
en»»nil>'e. Ajouter le Marne batte en neige 
ferme. Aveu une cuiller, fotaaet des pe­
tit» tas soir ujie plaque beurrée. Cuire à 
four doux, quinze minutes. 

Ponr enlever ie» taches de Tin 
Plus la tache est fraîche, plus il sera 

facile de l'enlever. Ixwe-r la partie tachée 
dams du lait tiède et la h i s s e r tremper 
durant i|ueh|ues fceejrss. Si clic .n'a pas 
disparu, recommencer la même o-pérati-m; 
il restera peur-être une ombre qui s'effa­
cera à la Icv>ive-, eu la frottant avec du 
jus de eitron. 

"TE^CHARME™ 
DES BRUNES.:. 

...Si particulier, est admirablement mis en 
valeur par S A I N T - A N G E qui a étudié 
pour elles ses Rouges expressifi : Andalou. 
Emotion et Palpitation. L a boite 6 et 10 fr. 
Modèle de luxe: 11 fr. avec rechange à 5 f, 

Haricots verts à la crème 
Faire coure des liai-lc»-. s dans de l'eau 

bouillante et les mettre à égoutter. Dnaa 
une casserole, faire fondre un morceau 
de beuo-re. Mettre un oignon qu'on laissera 
revenir léfrêremcint sssa) lui faire pren­
dre couleur. Jeter diras ce beurre les ha­
ricots bien égouttés, saler, poivrer. Cou­
vrir la casserole et laisser étuver pendant 
une démi-heuro. Au moment de servir, ar­
roser les haricots avec quelques craUe-rées 
de crème et les saupoudrer d* persil. 

Asperges i l 'étuvée 
Racler les asperges, les (couper en 

tronçons et les faire bouillir pendant une 
demi-heure d u » de l'eau salée. Egoutter 
eotcneuBemeot les e t ) u n m. D'autre part, 
faire fondre crans nne casserole un mor­
ceau de beurre gros comme un œuf ; y 
ajouter une cuillerée de farine et mouiller 
le tout de k i t pour faire une belle eeuce 
blanche, pas trop épaisse. Jeter lea tron­
çons d'asperges daine cette préparation, 
les faire chauffer et, • v e n t de servir, 
saupoudrer le tout de persil Useb.ii „ 

ROBES SIMPLES 
Ces petites robes dans leur simplicité 

nous charment toujours et c'est avec un 
plaisir renouvelé que nous les p:>rton«. 
soit en ville, avec une petite cape, soit 

petits mancherons. I n volant plissé 
garnit la jupe. 

2" Rohe en mousseline de laine écos­
saise ro«c et argent, employée dans les 
deux sens, a \ec petite ceinture marquant 
la taille. 

sous un vêtement long ou trois-quarts 
ou encore avec une de ces pimpantes 
jaquettes ajustées à la taille. 

Ces robettes donc se réalisent en de^ 
tissus dont nous avons un choix innom-
biabie : unis, imprimés, carreaux, écos­
sais. Les coloris sont également des plus 
variés et chacune est assurée de trouver 
une harmonie avec sa silhouette, son 
teint, le ton de sa chevelure, ce qui est 
la source principale où l'on puise la 
véritable harmonie : savoir porter des 
choses en rapport avec soi-même. Voici 
deux petits modèles : 

i* Robe en crêpe de laine grège. Des 
découpes font le corsage, qui a de tout 

Pourquoi 
le plumage 

des c y g n e s conserve 
sa blancheur ? 

Un enimiste nous l'expliqua 

De tout t emps , la blancheur du cy­
gne a émerve i l l é l es art i s tes ; e l l e a 
aussi Intrigué l e s savants . - Comment 
le cygne peut-il barboter dans l'eau 
sale , patauger dans la boue et conser­
ver toujours ce t te admirable blan­
cheur î C'est ce qu'a recherché u n 
chimis te r e n o m m é e t voic i ce qu'il 
nous apprend : 

Les p lumes du c y g n e s écrè ten t une 
'curieuse subs tance qui, au contact 
de l'eau, d issout toutes les soui l lures . 

Cette substance , i so lée et ana lysée , 
a pu être reproduite e n partant de s e s 
divers é l éments . Depuis >• l ong temps 
el le sert, dans l' industrie, au net­
toyage et à l'apprêt de la laine et da 
la soie. 

Tout récemment , nous , avons re­
cherché le moyen de mettre à l a dis­
posit ion des m é n a g è r e s ce produit in­
comparable, e t nos recherches o n t 
abouti à la m i s e au point du mervei l ­
leux net toyant Ravie ! 

Ravie ! a raison d e toutes l e s souil­
lures : taches de fruits , tache* d e 
graisse ou de transpiration ; 11 régé­
nère l e s t i s sus , l e s empêche de s e feu­
trer ou Jaunir, av ive leurs couleurs e t 
leur rend l'apprêt et l e bouffant d u 
neuf. 

En vente partout, le tube : t fr. 60. 

Par ses propriétés éleetriqnes, son poids 
léger, sa chaleur, l'AMBRE a on effet 
bienfaisant «air le corps humain; portes un 
collier (l'AMBRE, il vous protégera. 004d 

Nos bureaux «ont fermée le 
dimanche. 

P y j a m a deux pièces en lainage bleu marine. Encolure formée par nue bonée 
blanche avec chiffres bien et rouge. Haut de corsage à rayures rouges e t 

blanches . 
(Photo Wiie Worli.) (Création Sfartial et Armani.) 

PETITES RECETTES 
Au cœur de PARIS 

Langue de veau en macédoine 
Nettoyer i;i langue. Après l'avoir f.i;1 

dc'gorsrr-r à l'r.iu froide pou ;:int une heur'-. 
la meure à cuire dans de l'earti talée a\ec 
quelques carottes, navets, pommes de lerre 
et uu bouquet garni. Après deux ou tr<u> 
heures do cirisson, retirer la langue, la 
peler et la mettre a refroidir u.:nsl que les 
légumes- Emincer l"s légumes pour eu 
faire une macédoine à laquelle on 
«.joute, selon la raison, des petits pois, 
des hairicot* verts, des trenches de tomates 
crues, des fonds d'artichauts bouille, « e . 
Prépaire-r une bonne mayonnaise, la dres­
ser au milieu, d'un plut rond, «rrtmeer l:i 
maoédoine tout autour et disposer en 
couronne les tranches de langue entourées 
de persil frisé. 

Filets de maquereaux i la vénitienne 
Laver les filets des poissons, les parta­

ger en deux en biais. Beurrer le fond 
d'une casserole ; y placer les lilets salés 

poivrés. Les recouvrir d'un papier 
beurré et les laisser cuire doucement 
vingt-cinq minutes. Fréparcr un petit 
roux mouillé peu à peu de bouillon. i.:il*-

mijoteir. lier la sauce avec un jaune 
d'auf et y ajouter de l'estrazon hncùé. 
Lorsque les filets sont cuits, leur retirer 
la peau, les ranger sur un plat et verser 
la sauee dessus. 

litSEtAND 
HÔTEL 

Place de l'Opéra 
Chambre I pers. eau courante. 3 5 • • 

Chambre l pers. avec bain . 5 0 T . 

Chambre 2 pers. avec bain . 6 0 f . 
PRIX NETS. — • * » • <•* r^efrer 

ÀdiTél': Granol-el-PARIS 

PLUS DE 
RHUMATISMES 

après une cure 
d'un mois 

i Te craignais de devenir paralysée, car nu-
J cun remède n'avait améliore mon. état, 

lorsqu'un parent me recommanda le Traite-
ment du Chartreux Dont Marie, qui lui avait 
ionné toute satisfaction. Après une cure d'un 
nois, je fus radicalement guérie. Jamais ft 
ne me suis trouvée si bien. Je m'occupe avec 
•ylaisir de mes travaux ménagers. Et j'ai 
77 ans, c'est un vrai miracle ! » 

Mme Vue JKWIS MA ST. 
21, fg. d'Altkirch, Mulhouse (Ifautlîhin). 

Le Traitement du Chartreux Don. Marie 
— Potion et Baume — n'a jamais eu d'in-
ÎIK rès dans les cas de rhumatismes, jjoutte, 
.antique, maux de reins. La Potion détruit 
*t expulse du corps le poison arthritique. 
Le BiiLimc apaise et supprime la douleur. 
j * double traitement vous débarrassera de 
.otre mal preniptcmcnt et radxulcmciil, 
pjclie *pj'erçsoit l'ancienneté". Toutes phar-
naries. A défaut, écrire au Dépositaire '. 
îéral, M. Matevant, C, rue de* Deux-PonLS, 
Paris, brochure gratis t.ur demande. 

l!liroiiii|iii' de FFii>cii|iieii!eiit 
TOURCOING 

Les résultats des concours 
de fin d'année 

e u Conservatoire national de Musique 

Cluse supérieure de violon et alto (Trofti. 
-T). — Violon: -

> i : < ri •*> m.i : M. r.:i..:.-.-i Tricot. — 1er r-rix 
nimitt: Mit. Henri I.» Sn?:. Ffrmr.,1 Du-
rrcusieaux. - - ;< pris ;, l'unsa ait*: M le RJJ--
inonde M..,-!-. XI. Ar.rtr.- Thnilliei. — 1er accw-
•-' •' l'un»' : i, : M. !.. . , \ intfiauae. 

Alto. — IV -. u'Ksccil.-nce. ni.'diill* nV T .r. 
mei ;i l'unanimiié: Jl;> i,e..rsp;te Londsn. X 

Classe prepiritoir» de violon ( ; 
• 

C !. 

0ff55< 

Mi Min 
ue. — Ai 
y, Joseph Van-

M. Ed. 

ne bi n: \1-\I. J-i-que. C 
, '. -•. Lui t. 

Classe de violoncelle (T 
'•• ni, i. - i-- •. d'K-s eiiene 
'• .. a : an n mil. : Mlle bimane lue i . — ¥ • 

v: M. Am-no Bosi ,en. — A < 
n : Mile M.irmt. 

il. — .'.icc .» n-ie bien: M. Jean 

Classe dc contrebasse rProfrsvesr: V. F»r-
1 , 1 ' «K -— A 'i)Ui.r «a* men'.ioa svss 

'•: M. :; lu -. i:.-*len». 
' •'• ' ni " M. Lucien N'irerd. 

M 1. on M.n.vai. roeoibr* 
• , . . , „ . - . , , . . :,., ,.,. M. r*n»m» 

• » ' iiond >. n., ;, André Kelrksa 
Classes supérieures de piano ( l'r fesseuri: 

M.it.-r ri M - .1 »nn« Barbier). — 

BELGIQUE 
L'AFFAIRE DES FAUX TITRES 
DE LA COMPAGNIE MINIÈRE 

DES GRNDS-LACS 
Le tribunal eorreetûvnnel de Bruxel­

les, après avoir entendu les plaidoirie.-. 
a remis le iujrcruent au (3 juillet. 

UNE AFFAIRE MYSTÉRIEUSE 
A EPPELGHEM 

t-'ne enquête est ouverte au sujet des 
faits su ivants : 

Voici deux ans. à Eppd l shem, com­
mune tenant à OudenbourgÀ sise à quel­
ques kilomètres d'Ostonde, M. Médard 
Maenhout. fermier à Kppeichem mou­
rut des suites-d'une maladie sinirulière. 
Un des médecins traitant prétendit 
Qu'il s'asissait do la ï f i p p p , l'antre 
i aria dc maladie du sommeil. Le ma­
lade eut des vomissements et le corps 
était recouvert de taches bleues. Aussi-
té", après la mort, le bétail devint lui 
aussi malade et plusieurs porcs mou­
rurent. 

Après la mort d'un de ceux-ci. un 
vétérinaire procéda à des analyses et 
déclara que ie porc 3tait mort des suites 
d'empoisonnement. La just ice se pro­
noncera. 

M • I . i 

LES DISTRIBUTIONS DE PRIX 
TOURCOING 

A l'Institution du Sacré-Cœur 
L» distribution solennelle d*s prix aura lieu 
mercredi lli juillet, à 9 h. 30, pour les 

elerea de toutes In classée jn»<ru'à l>a. «ixièm* 
icie,:u*iTetn»nt. Cette séance «n-a présidée par 
M. le chanoine Liatre. 

La distribution des prix pour le* élève» de 
1^ ,*«i;»«i!10»« "«•••«•e-.-ssis.lisa Js'inarda 
I l iuiUt*, i 14 h, 10, _ _ • - - — f c l | ( 

M ':. 

Ils -ie-Jos 
c Lefebrr 

V'JIB (iu 

clé». d« Kits 
à . uranimilé': 
S Chais. — 2 . 

e, Hélés. Van. 
les. iM. Af.b«rl 

IfllM Yolande iCss. 
• i.v. Anne-Msrle Honoré, Céleste a-anstes-
biiicw. Uc.no KCc.pisrre.. — 1er «cceajtt: 
v '" 'c-' n-simnnnt. Henriette Broxniei. 

-• -«ii : .Mi> Geneviève Delbarre. 
Classe» préparatoires de piano (Troteseeursî 

- Oearne ri Mlle N . 'v Corne). 
Ont obt-nii u«e nooinaties arec la note tr*»-
•. -n: M..-, lrrne JaaterSt, Mirei-'.le Vas 
l " ,.:c. M.i ie Henriette florin. Klisabeth Da-
<v:-te. l.oniin» Va Irise. — A1ec la note bien: 
Mlle. S e l . „ „ (.Mvheriinct. R-ne» Mari.f.. 
Min«-Uuu« Borojée. Anne-Mari» HeoS»rïq, 
M. I.ouia I.inrd. _ Ave,, ia note assei-kien: 
Mlle» Ir»n» Vaaeeirareus , lienée Feursita. 
lin. «leilr.-eite Lc'onte. 

Clasae de harpe fPrelsewsr: Mme Deree). 
— l»r prix i l'unanimité.- Mi'.a Hé'.én» Van-

Ile EsaiUe-Fseie Vanverdeibeaa. 
O 

— A\ 
ote *Wn: 
te riorie. 

De-
Re 

Le jarr ,X't rorr.-n .̂: do MM. IVuclen Xi-
v.i-i. directeur-rré«id»Bt; Vielor Geilois. 
Grand !'-v i* S. -,: . lireetstu ta r.^-.ierra. 
t •• d" Douai; Jean n.iti!:a. p.sniste, 1er 
prix et membre di jury nu Conservatoire de 
Paris: M;:» Mjr e'ie B'.anqnart, harpiste, 1er 
prix di Inr.-erva'oiio de Tari» et i l . Eufen» 
Corne, StVretairS. 

L'examen d'entré* à l'Institut Sévigné 
L'exasasa d'pntnée à l'icsititut SiTiirne anre 

Hea le ma-.li *_ ju.r.ot. » 8 h. 00. dans aise 
ii'^ asllea ilo i'éco'*., 7 >, ru-A dee L'rsulinet. 

Les élèves d---» ûoole., pr.maires muniee dn 
eertifcsi t'ttsdrM primiiros. ou l(éee de 13 
«ns ij.-.i d.'-.-.-eot continuer leur* éludoe i l'Ia»-
titut Sévnaué à 1» rentrée d'octobre proenaaa, 
doivent ae présenter S cet examen. 

L'Institut Sévif-né comprend tnoia eeearotu: 
1. Section ruénaèe d'E. P. S., qui tvassasj sus carriéree admintstrstires es à 1 

ment. 
2. Sect'on coramercis> d'Ecole Pratique qsi 

pn-'niare des empk»yé>a de bmresa (eiéne-dac-
ty!"erai>h-., aide-comptables, traductrice*, »e-

s,a i on inilujtrieile e,ui forme dee ou. 
vrièrea couturière», modieaee, liiexèn**, piqa-

, repeeeeuees l.-es étùdea «ont complètement rratsùtea. 
Peur,twus'reaeeiarii iniaiHs.a^adr»»» ir à Usas 

l Dinx-trie/ds llnst.ttre^f)îvi«»e. 

file:///ctement
ir.ehio.se
Useb.ii
file:///1-/I
Uc.no

